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Didié à Monfeioneur René de” Y- 


Roche -Baron, tres-IlluftreChe : 
ualier de l'Ordredu Roy, 
& Comte de Berzé, &c. 


Auquell'on trouuerala Pierre Philo fo 
phaleser le Vray Or Potablepour gha- 
rir toutes mala djes in curables. 


BerleR.P.Gas.deCaAsTArGN x, Docteur 
en Theolovie, Confeiller & Aumofhier du 
Roy, & Conuentuel d'Auignon. 

Renew, corrige ,€r augmenté, par l’Autheur. 
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fainét Seuerin. 
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MONSEIGNEVR DE Ro- 

che Baron trés-I [luftre Com. 

… tcde Brezé, Cheualier de 
l'Ordre du ROY, &C. 


ONSEICNEvR >. Les 
Sages Romans ont ac: 
couffumé de ‘dire. en leur 
langage, A gran Signor 
puoche parolle , C'efl 
FR RER pes Powrquoy voltre tres- I[lu- 
Streçgtres VertyeuX(Vorre tres lumineux 17 

telle£z:) comprendra au mefmesnftant ce quete 

VenX dires; en vous parlant des vertus contenuës 
en ce Paradis T'errefire ; vous qu: elfes grand 
Sereheurde Sand tres - 1 affre.s comme tef: 
NOIO NET VOS cÈns s4]]aslaplus part du fan 
Æs Sowher ains 1) ncs.de Bourrongue. Cela me 
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4 Le Paradis Tevrefire. his 
donne occafion de vous dire peu de parolles, 
comme etant de la qualité des plus fages Cr 
plus IUlutres Cheualiers L'Sesneurs Romains. 
Le d5 dongues quil y æ des animaux que 
ous feruent de Doéleurs en Medecine COM 
me diét ceorand Sages € tre/-doile Phrlo- 
fophe Aristote , chapitre 22. Que coriol 
appe lle Colios guars la Launiffe de ce.wy 04 
celle qu le revardes apresle pauure oy{e415 
meurt. Lapierre,tites nous AL enfeignee des 
Ayples qui fait parturir Les femmes [ans dou- 
Leur: Caril ven abeaucoup qnt meurent d’en= 
fantement.,les S anglers paffent Médecins du 
Lierre, @'les Hyrondellesauec la Celidoine 
appellee l'Efclaire pour gwarir le veur de 
leurspetits quant ils l'ont perduë par La fu- 
mec descheminees ow autrement y Voyex donc- 
quescomme Nature les senfeionex,s ‘voire les 
Tortues, les Chiens les Chats ; le Bafihc ; les 
Serpents @' les Cerfs auec le Diétame., lors 
qu'ils fonrbleffex; € tourefors aucuns mefe 
chants detejrables hommes ; auec leurscom- 
pliffes n'ont dequoy prohsber ces beaux medica- 
ments,n} la cognot[Jance d'iceux à ces pauures 
animaux. Siet-ce qu'ils font firm pudens de les 
vouloir prohiber aux celebres Doéteurs; s'ils n6 
font de leur caballe. Cela me faét croire que V0 
fre grandeur (A onfeisneur ) fera taire tel 
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6 Le P avadis T'erveltre, 
Suflé- Paradis Terreftre duR. P, 


Gabriel de Caftaigne. 
SONNET. 
| A Nature aux abois de [or autorité, 


Ramp ant fur le dur toug d'une fc nbe 
LP nOYANCE > 
T à doële fafcité vers le Pole de Fyances 
Pour d! ($ per Les losx de fon ob[c curite. 


Tant derares, fecrets quetu as merite 

Succer de [on LL: x lasét desta premiere enface 
Nous font tous aduouerqu'e cefle cognoifface, 
Plufieurs de fesfaueurstes vœux hérite. 


Elleen eut de lo ny temps un autre menetble 
Qui pourtat rand de (ey n eff 4 d to) rien sebebl le 
IN ayant enl'ombreatteint un point den ILE x 


Mas le Cielplus benin aux « fuccex de taloire 
Pouri ‘asomenter le prix d'une do! #ble yéoire 
T'ervoulu: ;referner à la polterite. 


Pr re 2. 
Virtutis Comesinut dis le 


Srpour louer La fu) ff ance 
De ton admritabl e [çanoir, 





Le Paradis T'errefi VE 
Ze me feulement auoir, 
La plume doéte Cr la fcrence, 
Jememettrois en ce deuorr: 
JM ais il faudroit un grand Orac le, 
P'our mettre «4 1our ‘chaf. que auracle 
Que fi)  fouuent tu nous fais OI. 


dant fee ad int puif]e Je quel quumestres 

Sr! Le fçait- ilce quetufçaiss - 

Car tepeux dire que tufais 

Des merueilles tonstoursnaistres 

Les fleurs, lesplantes; les:metaux 
Zesv lceresplus incuräbles, 

Sont ates mains le spl fortables, $ 

A uf$ bien q#e les veperanx. 


Etc "eJtpourqnoy! l'ont'enuies 
Nulle vertn fans EnuIeRXs 
T'unviurors de Mmainsans vrenX 

Sansprocurer mala taie, 
S1 tu vonlois efbresg tpnorant: 
Voy (Lcela befet bien po, {S1bles 
Chacun telai! Terapaible, 
Erfe diraton bonparent. 
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Lesp sens de bien s'en trouvent mieux» 
Bees nmmennmets delicreux 
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S À e Paradis T'errefir le 
T'el bl lafme ec change cn bonneur 
Quand: ignorance és fafcire: 

S1 peu d orage ne merite 

?u0 4 SÉ é . 
Que l'A Cons anceen aye peur 


Ce] le pointe n ef + aceree 

Pour refifter a tes el Crits, 

Tant de PERTE tant decris, 
Monstrent qu'ils ons l'ame affeuree: 
Si c’esloit 4 recommencer 

Onnes en mettroit pasen peine, 
Leur Rhetorique hors a'aleine 

Ne fçait plus ore a quoy penfers 


… Troppeurufex encettecfcrime, 
&is ont pofe les armes : 

Ainfi ont ilsn'ypenfant pas 
Miston credit en plus d'efhmes 
Leurscloudsleurs font fi fr Les YIHEX 
Que fans [çanoir à que s'en prendre; 
S'ilsne fe avtennent bien toft rendre, 
Je les vois tous mal arrinex, 
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Reuerendiflime Monfeigneur, 


MONS EIGNEVR LE CAR: 
.dinal du Perron,grand Aumof- 
ï nier de France, &c. 
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Rel af duquel le nor Yole par tout lemond lo 

Pour tes grandes VerIUs ET farare faconde, 
Dont Diswfur tous humains l'a donc icy bas 
Effrit qui des efbriss de routce £rand' Royaume, 
Estenuiuflement vnautre (int FH terifme, 
Dont le vice € L'erreur de Vive vost combats. 


Heureux en [on maleur ce fiecle miferable, 
D'auoir Th tel flam beau qui tout feul ef capable, 
De {cl #iTEr Un £rand monde € | 4) faire vorr clair Li 
Paffeu ro volonts erstout Letro Hppeaw fe range 
Quritepeus bien lower que ta mefin: louange, Her 
Tufass densles efjrits ce qu'au corpsfait l'e(clasr. 


De Caftaigne Aumofnie: 
du Roy, 
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so ; Le Paradis Terrestre, 
A EVT:MES ME. 


sé AR ce qu'en ce prefent 1 
A} UrE AUONS traite des remc- 
SM des qui guariflent parfaicte- 

ab ment la Goute, lors qu’: les 
"corps font defseichez, par 
poudres cordiales purgatiues ou rablet- 
tes fuccrees qui purgent fort doucement 
auec lefquelles j'ay guary Madame la 
Comtefse d'Auuergne ; d'yne fieure 
quarte, laquelle eftoit dutoutabandon- 
nee 4 la mort. Et le fieur Droin de la 
Goute parfaiétement quieft vofirepro- 
che voifin & le Seigneur Baron de la 
Bargeë& le Seigneur de Viafbre Lieute- 
nant general pourle Roy, de l'artillerie 
en Champagne, & monfieurde Sauorny 
feigneur de Repenty > z monheur de, 
Berton fecretaire du Rovy;ét demonfeu 
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Le Paradis Terreftre, 11 
entreles mains de deux peres Minimes & 
deux peres Capuchins, & Maintenant 
par nos remedes fe porte mieux que ia- 
mais : Commeaufli Madame de Crenay 
fèmme de monfieur de Crenay, Efcuyet 
du Roy enla petite Efcuyrie, laquelle c- 
fiqit abandonneeà la mort, par trois 
Médecins deParis ; monfieur Sequin, 
mcafieur Duret, & monfieur Autin, & 
ayant perdu la parolle fon Maryme vint 
querir, &incontinentielafis guarir gra 
ces à Dieu, & elle fe porte mieux queia- 
mais: bien qu'elle foit aapec, Mais CeECy 
eftpeu, aurefpet des attéftations que 
Jefdits Seigneurs & Dames en ont fait, 
qui fontimprimees en monliure de Or 
Potable, & au Factum imprime fur tel 
fuieét,la où on treuuera ce qu'en ditm6- 
fieur de Regis, Gentil-hôme & Efcuvyér 
duRo y » &monfieur du Flos maiftre 
d'hoftelde monfeigneut dePifieu Con.‘ 
{eiller du Roy & Secretaire d'Eftat: par 
{on atteftation imprimeedansledirlis re 
del'OrPotable, là ou ledit fieur duFlos 
faict foy d’auoir efté guary d'vn cattare 
quiluy failoit tres crand mal , douleur 
infuportable fur fon efpaule & au col & 
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12 Le Paradis T'erreltre. 
tres bien guari i dans crois iaurs, & en a vie 
Éitsencecs en eft coui: jours bien treuué, 
doncques ce n'eft pas de L antimoine CÔ- 
me lesenuteux dite ne; & pour faire voir 
leurignorance & malice, pour lhonnéar 
&reuerence quele dois à voitre ppt 
fime & rcbrmilérnope paternité, 1€ ME 
tray icy les chofes co rat :s, purgatiues 

êx fi i precieufe s,yquife peuuen Hinac Li 
JÉTIES enfans, & aux 

| 


an mes voire aux 


. RU 
Tr. Efprit du Tarcr re prepare auecfucre 
cand: y & eau rofé,vne cuilleree prife 
auec vn pe sd hautii \6,purge fort douce- 
ment , & leT l'artre elt fhant af leur du bon 
vin quis'att cheauxtonneaux, conforte 
lé cœur eftant prepare & le purge detou: 
tes flsgmes. 
Secondemente 
E Bolle armenien laué cinquante 
fois, puis praparé auecautantde {u- 
crecandy, & des rofes leiches fauuages 


c} 
blanche squ icroillent aux efpines ; bu él 
pulueriles à Bo la plus Lelté purs vaAtiOfl" 
qui {oit iamai eueau monde, 
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Le Pavaüs T'erreflre. 13 
qui {ontracines fort precieufes 4 oriental- 
les, & de l'Iris de Florence qui eft vneau- 
treracine orientalle, & de l'Anis &c du $e- 
né,ayant fepare le plusgros,ët prisle plus 
{ubtildetoutce que deflus, &t feiché en 
poudre &t meflè auectroisfois autant de 
bon fucre en pouldre; yne feule cuilleree 
vasit mieux que cent medecines ordinai- 
rés, par cequenos corpsont efté tant af- 
foiblis par faignees extraordinaires,qu on 
a fairà nos parens,que maintenant ilsnôt 
plus de force: c'eft pourquoy fautauoir 
des plus fouuerains remedes conforta- 
tifs. Ecpourlefouuerain Baume, que 1E 
vous mets fur là Goute,ie le vousdonne- 
ray parefcriptsattendu que fuis à iamaise 
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14 è Le Paradis Terrestre. | 
nm fa. M atefié a approuel anthety. 

V iourd'huy 15. d'Aouft l'an mil 
A: fixcens , Le Roy eftanta Greno- 
ble fur l'aduis donné à Maiefté , dela 
mort de feu mefhire Anthoine Pic hoten 
fon viuant Euc ciq 
Maiefté de efirant pouruo Ir; en fon lieu à 
Jadicte p! place & la r emplir de de perfone 
digne & capable po ur la deferuir, mé:- 
tant en confiderarion les bons & agorea- 
bles ferui ices qu'ellea receus er  plufieurs 
oCcafons de maiftre Gabriel de cu 

gne, Docteur en la fainéte faculté de 
S hbolorie: & Abbé de Sou;, fon Con- 
feiller 8& Aumofier ordinaire, & les 
bonnes & louables vertus & qualitez 
qui font en luy a accordé & faict don 
audit Caflagne dudit Euefché de Salu- 
ces ; vacquant par} la mort dudit Pichort, 
en tefmoin œ ct Rpele Ma comman- 
D en ex pedier | € prefent bre euet& 
toutes lettres & prouifions requifes & 
bre ant RS Our de Rome, que 
ailleurs , a ayant voulu fisner de fa main 
ledi& prefent bre euet , 8e fai contre- 
gner par moy Secretaire d'Eftat 
Fomandenens finances 


Hznrvy. 
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SR EN ER LS LN ER TE 
A MONSEIGNEVR, MO N- 


“eigneur de Verdun bien-merité, Premier 
Prefident à prefent dela France, en la 
Cour de Parlement de Paris. 


F Rand'Uerduntues rel,qw à La feule Perse 

( Ê De ton port gsane-dowx, € fenere, 7° humain: 

11 femble en mefmesnftant que de ta iwfte main. ! 
T'upuns lemefchans € Jesff sens l'innocence. 


T hemis ef} en ton front,en ta masn [abalanre 
Qui te faitt e[galler ce grand Cenfeur Romsn. 
Carthporteentont temps vn vifage [erain, 

Et ne parle amas qu'anecques la prudence, 


Auf toute Le France ajette fur toy l'œil, 

Er veut que tulefclasre ain( qw'un grand Salesl 
Qus depart aux-humains [es feux fans artifice, 
Quelle gloire pour toy,&7° 4 nousquel bonheur, 
À toy ,d'effre appelle 4 cefupremehonneur, 

A nous d'effre af] Cure? d'auoir paix C7’ rnfisce. 


Da Requiem feflis Præfes æquiflims pacem 
[uftis, & reprobis luftitix gladium. 
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sé \ Le Paradis T'errefire, 
A MONSEIGNEVR, MON. 
fcigneur de Vic, Confeiller du Roy, en fes 
Confeils Priué & d’Eftat, Maiïftre des ne 
queftes , fon A MbadEue tres-digne, aux 
Prouinces & Royaumes, tant de la Françe ; 
qu 'autres,cy deuant dignement d deputé par fe 
Maiefte. 
À Rand d'honnetres de nom ymaisplusgrand de 
4 C> 4 Hdsnce, À 
Crand dé V'icne [caur Es votés louer dignement ; | 
Jon la moindre vertu de vo fire entenc L MENT, 
Qu s'eff monfirépartout necef[aire à la France, 
drneVeux-tepourtant Yousmettreenoubliance. 
Car blefmable [erois eg’ repris 14f ement, 
Du moins Ne M Poe ans INgerent, 
Stiene efmuignorsce dont i 4} cognoi| lance. 
Pousefresl vn de E CEHX PP tant Le cfaix, 
| De nostrouble rspalex, fifesnaftrelapaix, 
Merucrile aux cfrançers an(s ss bien comme aux noffres, 
Aufsi vousen awe7 Le loyermerite, 
Plein d honneur ”debiensVofire pof u 
F DER a ramais an(s: de tou aa 
Amb afadeur pour lors en Danph 11h fres-| age É 
Surfa|| Vaht de 6 ( >rndent d'inuincibl be 
V'onsmeverfie: «fauwerlavie au Lientenant, 
Dupcre du grand Roy qui régne Maintenant. 
De Ca ftaigne Docteur en Theologie 
Confeiller & Aumofnier du Roy 0 
| Eucfque efleu par fa Maicfté, & tres- 
} | humble feruiteur de mondit Seigneur. 
\ NN 1 








LE PARADIS 
TERRESTRE D V'R: 
P.GAB. de CasTAIGNE, Docteur 


en 1] Théologie, Confeiler & Au- 


molnier du) Roy, & Conuentuel 
d'Auionon. 


æ V Paradis Terreftre, l'on ÿ trou 
uérala gtrarifon dé routes thala- 
@P dies par le moÿé dés arbres,früicts, 
& plantes, & autres fortes d'autres 
NULS. ve égetaux , Mihétaux & animaux: 
Mais fi quelque fage Pay fan villageois en atroit là 
cogñoiflance & le experiece, hé fuÿ feroït il point 
pi ohiBE & défféndu dé sert ferüir ;,  pout uv &c 
pour{ Oh prochain, en toutes occafiôs qui fe pre- 
ienterotent'fe dis que ouÿ , Par aucuns renorans 
acadermiites dé « quelque fimple collep ë dé preté- 
due’ Medecine > Mais non pas des fagés & | 
jants M Ava , Qui dy men t & Honorént ASE ÉL= 
tus, Orté dis que tels ipiorans ont efté batrnis de 
h'Grece én la ville *“#Athéneés, pos lep Cens 
ans: catauparauant leur ventre, Le petrole 
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19 À Le Paradis T'erreftre. 
crois fois plus d’añinees , qu'il ne ft apres leur 
ordonnance où bien leur Recipé Dragala,. 
Bragalä, Bargala ,qui futl’occalion que les Sa. 
ges Romains en firent de mefme & les banni- 
rent pour troiscensans, & pour dire la verité 
Ils fe crouuerontaucuns defdirs Recipéles 'plus 
enormes & deteftables, qui reflemblent pluftoft 
des caracteres dudiable, que d'efcriture Latine 
ny Françoife,voireauec fi grand nombre de dro: 
guestoutes contraires l'vne à lPautre, cril y 
en a fouuentefois, qui eftrangleroient vn ioup, 
defaçon, que fouuentesfois Les fages Appoti- 
eaires,; qui ont mieux la practique & l'experiens 
ce des chofes concernant la guarifon des mala- 

| dies; fans eux quiles «corrigent & reforment, la 
plus part du monde periroit, & pour empefcher 
tels abus , faudroit faire vne ordonnance, que 
lamais ne leur fuft permis d’efcrire tels Recipe 
ou Decipé , finon en langue Françoife & tres- 
intelligible : car fouuent vn pauure feruiteur 
d'Appoticaire , qui fera encores nouueau, 
mettra vn quid pro quo , & voila le malade 
mort, Et Dieu Er à lors manquent des ex- 
cufes & de defcharge l'afne , Défcarge l'afine.: 
Tantoft difent qu'ils eftoient Pulmoniques & 
tantoft qu'ilauoit la Pierre , & autres excules, 
& quand l'on ouure les malades , l'on les treu- 
ue tres -fains, mais ce font les grands caracteres 
incogneus, que les ont fuffoquez. Mais venons 
aufranc arbitre qui Dieu 2 donnéà l'homme 
fur tels fubieéts, & difons les mefmes mots de 
l'efcriture faincte, Subreerit Appetitus t5445 , FH den 
minaber:ssllins tu #1, & non point els acade- 
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Le Paradis T'errefire. | 7 
miftes quarts ordinis medicorum pratenforum. Ont 
ils plus de pouuoir que Dieu, qui nous a laifez 
libres & nousainftruits de cognoiftre des beaux 
& fouuerains remedes pour nous & noftrepro- 
chain,voire tés chiens & les chats, & tousautres 
animaux , cognoiflent leur herbe purgatiue, & 
s'en feruent librement, &fi nousles cognoif- 
fons & nous nous en feruons , &.en failons la 
charité, que Dieu nous commande, fera-il dict 
que lef-ignorans nous en puiflent priuer ? non 
non , car Saint Luc, quieftoit Medecin & E- 
vangelifte, & Sainét Thomas Docteur: Ange- 
lique, &le Grand Raymond Lulle, & Rogier 
Baccon, & le Comte Treuifan, qui ont tous ef- 
crit des plus fouuerains remedes. Et vneinf- 
nité d'autres Docteurs , comme Albert Île 
Grand, Ican Baptifte Porta, Thefaurus Euo- 
nymi Philiatri. Etl’Or Potable de monfeurle 
Prefident de la Torrette general des Monnoyes 
de France . dedié au Roy , auquel il endonna 
vne bouteille, &vne autre à la Royne, n'ont 
point laiffé de cefaire , nonobftantlefditsen- 
uieux. Faifons donc bien , laiflons leur dire 
ce qu'ils voudront , & pour ce que ceux qui, 
adherent à leur enuie, font caufe de noftre mal. 
heur.Armons nous tous premierement de la pa- 
role de Dieu, comme firent les enfans d'Ifrael, 
eftantenfembleen captiuité , comme elt noftre 

auure franc arbitre,qui nous veutenchaifaer & 
fer comme forfats de Galere , & chantons ce 
beau Pfeaumie 136. en langue Françoile, Super 
flumina Babylonis sllic [edimus çr flenimus dun 
rretodaremurtns Sion, 
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12 À Ze varadis T'errelre. 
Sur’ le chant lafille fembled la Ro 


Quand rer (alem frapper, 
Fur mefean fl d: Le l efpee, 

Plss mort mille fers qe vf, 
Comme fo; rfars $ qve l'onmence, 
e A rtachet 4 latadene, 
Nousfufrnes mene & captifs. 


e A4 birt où l'Eufrare elerge, 
z" rorbr ds ts défcharge 
Dans B abylôn tour no)4n t 
Surlherbenous not; conchalr: 
Ft maint. splews se] pan: h 4 ne ls 
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ue la inememoire, 
1 e ta flo ri flante £leire, 
Me comblest d'intr: Île efmoy 
Et par sene 123) né a 5 
D) Le bird nos larmes 
€ An doux [cuuerisr de toy. 


Lors gs s'en Ce dues! nos re 
Au fasfl UOTE | not (À) pe ndifs "re 
ves luths ia douce VOIX, 
À) In qh: par latreftel, 
On RTS Lit en pare Île, 
La fowplefe de nos dorgts. 


Murs CEST CLLET eFs ce rIH48 ® 
AN eus condrui (0 ven A hag e, 
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P Fe dis Terre fi ré. 
Pas Mots pleinse 7” à l'audace CT. g'd'i ire 
Nous commandosent de Leur dire, 
Des Cant tiques de S10n. 


Chente? ds{o (rent ils de sO@es; 


A VOS FH: Es ques mecs 
SAT VOS b [ut res baron monie “4Y 
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Logcoi fe es tour $ dans Les cicts 


long temp ps à celte enrs HCE, 


Nues mn TRns 
y f' Le (cn 
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Nofire 7 ox (oran à; Peine, 


Poule cestri Iffes accents. 


Hel4s! apresque l'efpe e 
e Aufan£g desnaf restrempee, 
si force #0 1 re Cite 

°Ih4 1de? 7 vous des C4) HIqHES y 
Au Mine Rebique $, 


© }4 onmenc cn captinite 


Pourrrons nous entre Les charmes, 
Les tortures € les fefnes, 
Chañhter comme an paranani 
D Î NET We # 4 
far quer propr 4 € meflange, 
Dirionsnousenterre cffr4mte 
+ + L 1 SU AUOE 
L'hymne du grand Dieu visant. 
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S1 mon cœur touché de crainéhe 
Te metsoncques en oubly, 
Qwon Yoye à jamais mon poulce 
Lengwir perclus s'il nepouffe, 


Par l'air tonnom anebly. 1 


Ma langue Comme vne louche 
Sansmomwemens dans ma bouches 
Pile a mon Palaistenir | 
S13e n'ay dans mapenfee à 
De ta glorre japafee, 
Vneternel fonwenir, 


O grand Dieu desexercites 
Qu: rend [elon lesmerites, 
Souusenne toy des fils d'Edor, 
En ceffe heure là maudite, 


Que ta cite fur d effruire, 
Par le fer de Babylon. 


1Ès crioyent aux gens de LHetre, 
Efgalle? a fleur deterre à 
L'orguesl deleursbaflimens 
ka fex/ eshauts frontifpices, 
De Leurs brauesedifices, 
Fafqu'aux pluscreux fondemens. 


O Babylon mi ferable 
Heurewx qui de mal (:mblable, 
Fiendrapunir tes forfarits 
| Er qui par l'éffroy des armes, 
| T'efera setter des larmes, 
| inf conne +4 nos fais. 
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Feuresr de grand chef d'armee, 
Qur decolereenflammee, 
D'vnfel cruellement chaulr, 
æAnecfes fieres cohortes, 
Viandrafondroyer tes portes 
Ærte prendre par affault. 


Heureux execrableengeance, 
Qui var diuine Vengeance 
J CITÉ e ? 
Er ((.»sefporr demercy, 
Ef. raT era la cerne Le, 
Dete senfans de mamrmelle, 
Confrevn Rocher endurcy, D. L.k, 


Qui viderit fratrem (sum necef]irarem patientem 
© clauffrit ab eo vifcera Jai Quomodo charit as 
patris manct ineo ? Ce font paroles efcrites par 
Saint Ican l'Euangelifte , Difciple de Telus- 
Chrift. Doncques quelle deteftable cruauté de 
vouloit empefcherla charité Chreftienne &les 
œuures tant vertueufes , ordonnee & comman- 
dce par lefus-Chrift,enfainét Matthiéu,non feu- 
lement perprimas caufas ( qui font les miracles) 
Mais encores par les fecondes, comme ff l’Ar- 
ge Raphael auec le fiel d'vn poiflon : car la na- 
ture a tellement porté l'hommedla conferua- 
tion de fa fanté , qu'il n'a rien laiflé en artiere, 
pour paruenirà ce defir ,& ne s'eft contenté de 
tantdefimples , que la terre luy faict voir fur 
fa face : ains ‘encores à ouuert fes entrailles, 
pour treuuerles moyensde prolonger fes iours, 
& cacherles maladies qui peuuent endomma- 
ger &alrererlecorps. Quide foy eft fubieét à 
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le randes intirmitez que ufque és aceiour , 

les Medecinsne font d'accord de leur ra 

voyla donquesla premiéreleçon » de noftre pe- 

ché, ou la natur E(CR mmeiay dit } 1 ious fért de 
11 


nt in 
11m - 


mailtre{le d’efcolle 5 ayant rien fi viueme 
primé à Phomme a e cedefir., duque el Dé rtant 


l'efFect eft Éfoettes 7 hazardeux pour l'extreme 
ignorance quiregne aulourd'huy, que d'yn grand 
nombre , peu paruiennent à ce but , &.-mefme 
mille fois efmerueillé de l’effreneelicence{ im- 
poni té que none fie cle , permet à ceux de cette 
profellion qui en tout es maladies : n'ont qu'vne 
certaine routine € , fidifferent  ; POUL [tant.en CO- 


poñtion n &enort ve “di ueie pu )U1S dire auéc vérité: 


Qued ae rs medecins : il y. en aura iatnais .d eux 
dvn mefmeaduis quand diuerfementils feront 
conlultez fur vhe mefine maladie, cela deuroit 
afleztonftrerl'inanité de leur art AIS puis que 
Fvlage & l'habitude EE pour eux.Il £ Hapas quels 
quémoyen.obieéter celte fanfle opimon, & faire 
e feu à ceux qui nié ét fa chale t:.N o.que 
offençer. cette venerable fciéce,;ny ceux 
j >feffon: mais les ignorans s qui 0b« 
leurciisa tousles-jours A D & leur hon- 
NÇUr, #7 sde0 qui pôtefl-capere capiat, puis que nous 

Jo! ssUbi e noîftre fcanchrbirre, en vertu duquel, 
n ratlerayicy des remedes EU font au Paradis 
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Lerreltre.Et prémiereme: cdu fruict de vie. Pre- 
€ 1 Î 1 
nez doncques ‘arbre Le feicl , puis s le bruflez 
LÉ exe des cendres 


1 Y } 
lcauécautantde bon 


be 


Srañecde l'eaù de aie its — 
&: donnez demy verre d'ice 
vin blanc à ceux qui ont fodiques mortelles, & 
SUarir ont parfaictement t, ans peu de temps & du 
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MECIMECONEre toutes i1oftes de " curés : Car nous 
. ” : : x 
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RU AS Fe à pe pas is Der RC 

Ja Ma] 1,11} a pi US 1 inmCauiong nous 
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aeclarerons, guarit : pieds sapoltumes en- 


res 


lJrés, tant interieute qu “exterieure : car il fait 
€ Î 


fuer la fieure &1 à purge, il fau qu vn n diable cha 


&x ,: 

Î{e l’autre : car l'eau fe c cofrompt dans lt 
non : < 
celtelancéte lexiue la purge , 


e 
grandsefects.Et quantaux fruiéts : Les pommes 
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10, € PETITES COMME des noix, mais tres-douces 

4 ] _ sa LY ; +- | 7 s | «+ » = FX Sd le-1] 

EX DORES,X& ag Cous es coftez que on 1€s tarlie:1 
n «7 te ee » ‘70 ve « rt : LS en D C " : 

y a vn Crucifix comme vnehoîitie. Les fontaines 


% riuieres, quifertent du Paradis Terreftre, le: 
portent dans la mer; à où nous dirons les noms 
des tefmoins quieénont pt 15 & remply plufieurs 
lacs ,nous en auoi 5 mans 6, &apporte vne valife 
pleine à Chambery, Prenez do oncques d'icelles, 
oudes noiftres meilleures que pourrez, & enrem- 
pliflez Yn pot, aue ecdemy liute de Valeriane , & 
troislinre d’huyle d'oliue, & yneliured Chu # de 
noix, &'laiflez boullii à pe etite chaleur >. Par fs ou 
{eprheuresle pot couuert & fera faétirnec ueil - 
Jeree dudit ra tousles maux fafdids,& 
tumes, & la grauclle, & el eaux 
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Pour GHarir à Âpoffemes dansle corps ©” l'Hydropis 
fe,<y toutes autres maladies, 


AM Renez l'arbre du Cedre, & faiétes en tout 
& par tout comme de l'arbre du fruict de ne 
fufdict, & verrez merueilles. 


Pour guarer de tonres {ortes de poifons, 7° de tows Catar- 
res 7 defluxtonse 
\ 

Renez d'Yrisde Florence, au defaut d'iceluy 

dela Rlambe vneliure, & autant du lallac & 
trois fois autant de ro{marin deffeiché en poudre, 
& mettez cout dans vne bouteilleauec vne quat- 
te de bonne eau de vie &lalaiflezainfi en lieu fec, 
troisiouts & trois nuicts , puis y adioufteztrois 
quartes de bon vin bläic,&le marin à ieun fivous 
en beuuez vn plein verre, vous verrez la plus 
belle purgation , & la plus excellente qui foitau 
monde, auec laquelle feule j’ay guary fix hy- 
dropiques ,& quatre paralitiques, & fur tout 
clle guarit la goutte , & les iaunifles & palles 
couleurs. 


Aintenant nos enmieux diront que cela 
1 eft trop chaud, &ne diront pas pour qui 
py pour quoy , & ny moins pour ceux, aufquels 
il en faut donner , peu ou moins, mais nous 
fafit deleurrefpondre par l’'Efcriture Sainéte,au 
premier chapitre du fainét Prophete Abacuc, 
Lacerara ef lex , € non peruenit vÂque ad: fincrm 16e 
dicium : quaimpinus prétalet aduerfn inf um, com- 
me tres-doctement , ce tant celebre Aduocat 
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Monfieur Doblet , l'a expofé en beau plaidoyé. 
qu'il afaict contretelsenuieux academiftes d’va 
fimple College , & non point contre les fca- 
üans & fages Medecins. Mais continuons l'Ef- 
ctrture Saincte , & voyons fi nous y trouue- 
rons que iamais Lefus- Chriftaye commandéde 
faire la charité de la guarifon des malades, finon 
aux gens d'Eglife tant par les premieres caufes, 
quifont les miracles ; qu'aufli par les fecondes 
voyes, lefainét Euangile. Commele Diacre fift 
porter celuy qui auoir efté defpouillé & bleflé 
par les larrons , qui l'auoient laïflé demy mort, 
&c auec de l'huyle & du vin,fit la medecine, pour 
guarir fes playes , &s'ileftoit icy , ces enuieux 
le feroient adiourner , pour luy defendre telle 
charité , & de mefmeferoient adiourner l’An- 
ge Raphacl , pour l'empefcher de ne plus gua- 
rirdes aueugles , par les fecondes caufes. Ee 
pourquoy feroient ils cela ? le fainct Prophe- 
tel'aja dit , Quialaceraraeflex. O que pleuft À 
Dieu que Galien & Hipocrate fuflént icy : car 
ils diroient bien que leur medecine eft pratic. 
quee tout au contraire de leur doétriné, & de 
Jeur experience : carvn chacun y fi felon fà 
tefte, voyez le liureintitulé Tyrocinium Chi- 
micum , fait par Monfieur Beguin, tres-fcauant 
perfonnage , homme de bien , quieft Preftre. 
Confeiller & Aumofnier du Roy : dans lequel 
n'yatien, quinefoit bon, voire vtileau public, 
& lequel traite doétement de l'Ot Potable, 
fieft-ce que maiftre Charles Medecin, nonob- 
flant qui l'eft allé apprendre dudit fieur Beguin, 
Al diét mal auec fes complices de fi belles & 


TER EI 
EL ES 


a, 


PT Bd. M 





RE —— 





& Lo 


Se 


à. 


Rs 


D. EE 1 
o Le? 4vadi $ erref FC. 


} 


Sainctes doétrines , de facon que c’eft vne vraye 
comedie de leur façon de faire:. Or voity à leur 
confufion, la purgation des anciens du. vieux: li- 
ure janomme efcrità lamain,pourvoir s'ils pour 
rontle contredire, commeilsfont toutes chofËs 
bonnes. 


2 


KA 


Remedinns qUar ts À CCIFBIANE, contra febrem CONTE 
nuam 7° Mai fiers eius. 


J N curaeius omnies viri philofaphici decreue- 
+ runt febrem continuam gencrari ex putrefa< 
étione languinis & corruptione: hamorum inea 
gITUECUrA eft fanguiném purgare,& non extra- 
iere , & totam corfuptionemeiustemouere hu: 
mores in ordinatos , & inæquatos ; cquare natu- 
ram lapfam reparare : reparatamconferuire ;:fed 
hæc omnia perfeéte Complet, & operatur , quin- 
ta éflentia vini erg0 iplaelt quæ perfecte curarfez 
brem continuam, experientiaenim docetad ocu< 
um quodaquaardens fine aqua vitæ aut vitis € 
mittit à fanguine humores corruptos &aquoios 
per fudoiem. Nam ficarnes mortnas À putrefa- 
étione prælcruat quando in ipfa- cuftodiuntus 
multo magis fangüinem corporis-viui & animiati 
à putrefaétione præferuabic 2 Sed:quia aqua:ar= 
densad plenum ab ardore & quatuor elementis 
depuratanon.cft non confulitur fine deputratione 
in cura febris continue, vius eius , fed quanda 
quinta cllentia cius rectifiéatépetfecte reperituf 


& 


cumnon fit calidaneque humida::frigida, néque 
hicca licut quatuor elementa ipfa tune plene:&r 
fecure lanat febris continue paflianein maxime 
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cum quinta e{l éntia auri & perlaruin fiue marpa 
ritarum. 


Remedium qninttim decimum contra-febremtertranans 
er magifferium esus. 


Ertia febris ex abundantia coloré rubeæ 
& putreratiene eius oririd fapientibus eft 
robata & f fubito eam probare, feu curare vo- 
Fu is: Re cipe, Quintam efflentiam & fieam non 
habueris cape aqua vitæ & pone infra modicum 
reobarbari vel aloë crefcentis, vel alterius pur- 
oatiut & pr&be dimidium ciphi & fanabitur ,naw 
fudorem prouucat. 


. ; ST) S 
Desfreures: tant continnelle. que Fserle5 © 
JUATTAINES, 


D Remierement j'ay diét cy devant felon 1e li: 
pie ant ancien efctità la main, comme pour 
lors l'on tafchoit de purger le fing corrompu, 
& non pointle tirer , A l'on fait à prefent 
pouraffoiblir le malade , R ptifanne-c2 l'eau 
ne leur eftoit point c re : mais de la bonne 
quinteeflence d’eau de vie ; laquelle eftant fe- 
paree n'eit plus chaude ny froide , nÿ humide, 
ñy feiche , dé facon que fivous y mettez 
des pieces de Chair de bœuf, ou d'autre CSA os 
des perdris ou chappons, } pour les conferuer & 
garder longtemps fans corruption & pi RUES 
étion elle le faict : & fielle faiét cette belle OpE= 
ration , à plus forte raifon elle conferuera le 
fang & la chair des hommes malades , qui font 
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viuants , & les guarira par fueur fans les mencz 
erir par playes fanglantes aux veines, à 


De la feure quarte laquelle remplis tout Le corps d'hus 
meur mel ancoliqe corrompn &- terrefire. 


Pud vniuerfum orbemille medicus eft res 

putatus maximus inter alios qui fubitoin- 
fra paucos dies potuerit ab homine fugare quar- 
tanam, quia infirmitas illa cum ex nimia diut ur 
nitateaccidat. Diuites damnificat,pauperes in< 
peditetiam famulantes diuinis obfequiis , læti. 
tiam fugat, triftitiimingerit, & ptifim: confum- 
ptionem & mortem frequenter inducit & qui 
dam quarti {e prædicant maximos : fingunt fe 
poflecam cito fugare cum nihil fit fed fuam i- 
gnorantiam occultare nitunturdicentes, non eft 
vtilequod curetur , cum valde fit mortale quod 
feruetur.Et fapientes omnesconcordant in hoc, 
quo quartana generaturex abundantiamelanco- 
liæ. Siergo viscam curare fubito fola quinta ef. 
fentia cito curat namiam tibi dixi quod humo. 
res corruptos & fuperfluos ftatim confumit & 
#aturam reduxit 2d æqualitatem & induxit Iæti- 
tam & fugat triftitiam , quia fugat à tota fpecie 
melencoliä. Recipe ergo quintam eflentiam in- 
fraquam ponas medullem ebulis& maxime al- 
bi . deinde da patienti mane & fero duas plenas 
auces velminus & procerto curabitur flatim, & 
continuetur donec fuerit curatus. 
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M Aintenant vous voyez comme les corps 
"À desfebricitans de la fieure quarte eftant 
remplis de melancollie, pour les guarit ne faut 
queleur donner foir & matin deux doigts de 
li quinte eflence d’eau de vie en mettant dans 
icelle des chofes qui purgent fa melancolie,vne 
fenle : loit le dedans des yebles blancs ou de la 
grene, ouautres femblables purgatifs , comme 
elt trois grains de Felebore preparé, ou de l'ef- 
purge, cecy parfaitement les guarit : mais nos 
entieux & nosafnes malings font fi impudens 
qui font courirle bruit, que toutce que deflus 
eft de l'antimoine , pour empefcher la charité 
qu'on fai aux pauures Chreftiens : c’eft la cou 
ftume de celles gens de blafmer cé qui eft bon, 
pour faire prolonger les maladies, & pour fai- 
re mieux la charité en defpit d'eux, prenez vne 
liure de graine d'yebles & la mettez tremper 
toute vne nœiét dedans vn pot eu vn poillon, 
auec pinte de bonne eau de vie, fur les cendres 
chaudes & lapraine s'enflera , faut qu'elleaye 
peuà peu beu toute l'eau de vie ,à lors mettez 
tout au prefloir, & vous aurez vne huileadmira- 
ble contre toutes fieures ,ilen faut donner de. 
mie cuilleree dans du bouill6, puis boirevn ben 
verre de vin Lediéthuile guarit les empoifoss- 
nez, &c purge doucement, le prenant dan: d'eau 
devie, vne cueilleree d’eau de vic.demie cueille- 
rce dudiéthuilleà ieun guarit de mefme toutes 
hydropifies & iaunifle , & la verolle , & toute 
apoftumes du corps , & le mal caduc , & 
tue les vers des petits enfans , en fin c'eft vne 
tres- belle purgation , & Fort familiere en temps 
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de pefte : car elle tient Les corps nets & fains. 


L- e chapitre des fols go enforce le. 


Q Ansiamaisauoir fon recours , finon 4 Dieu 
KJ noftre Createur fur tel fubiec, vous eltes 

alleuré de guarir telles Re de gens en obferuät 
ce qurekR contenu dans |] Efcriture PRAN au 
G) hapitre huict dun Säincl Prophete Tobie.par le 
commandei nent du fainét Ange R Raph: ik 1 
pafrr Partem le cris (ap r carboneseg” demonces ame 

fe Ait SC par ain vous pouuez c hafler les dia- 


:s des habitations des hommes & des mai- 


“ane , Iédit Sainct Ange Raphael au chapitré 
hix , diét ces parolles cerdis pi fees partrculam J fuper 
carbones po 144 « CFITPAf omne € mis d dxmontonum fine 
4 Yrrosfiwe a mulrere Ut ultra non accedat ad cos. E tnos 
aueuglez des faux forciers, ontleursrecours aux 
nigromants & magiciens ; & voyez que mefme 
pour la medecine , il continue dé dire ces parol- 
les cr 7 fel diéts prfcis valet. ad à Vhéendis oculos 1n 
Dieu iv albugo fanabuntur , érCo VITTHS 1m 
.rebus naturalibus "6 corporalibns 4 4 Déo Crcata eff 
VEÇorof4 3 ad fugandsim 0oMME Lens de RARE n1OTUM fiue à 
viro fine à muliere. Mais je dis qu'ayant purgé 
l'humeur mélancolique & Junatique, &1 D PpE 
pond iaques, par les rernedes conuenables & 
propres à cefaire , qu'à: lors l’on peut mieux 
pr roceder à ce que d del LS quraforns NH QH AT ENV 
prémisur null Materia b. ibHHiretr. le dis auffi I que 
légrand Docteur de l'E gli le Cathoïique Saint 
Aupultin, au dix-neufiefme chapitre dé 1x Cité 
de Dieu, Éaidt mention d vhermailon où chaftean 
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à la Campagne d’yn Seigne TN demons 

e faifoient finon tempel te ko bruire en icel- 
“pci alors vn des Peres dudi lit Ordre ya apporta 
le tres. Saint Sacrement dora utel-& inconti- 
nent les demons furent chaflez : Qwidem ex 
Yafribus noffris attulitibs [a ccrs}etse m corp orts Chri- 
fr cr flarim demones dif Paruerunt. ce de 
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ou bien Ju vit aigre diftillé. 


bien chaud tel que le mois de luille’ & 
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lorée alors la fepareras aurc,vné cuille 
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Le Paradis Terreffre. $7 
cha les flegmes de là mort & fur du tont chan- 
ge en homme viuant parlant tres bien , &c le 
lendemain s’en alla à lamaïton de Vuile re fig ner 
(on eftat ou office vallant deux mil I ee pour 
cinq pauures enfans # il auoit. il eftoitlo oge 
chez vn fourbiffeur d'efpce  prochele port de 
falur à laporte S Sain Jacques :0 Signort fcarv4 
l'Afs0, faictes en autantautrement vous vien- 


ne le Caucaro. 


Gran’ frexperte nce posr £ guarir le Noli me tangere, 
qui ef Ynchancre pef ee VIERX , COrromp&, 44£ 
mangeimfques aux 05, C7 fout ce qu ‘en luy appli 

"? # A 
que Le COrromp € on 4141) hr, °g por #rqnoy Le 
commun prouerbe eff,ne me touche point : c'e 
À dire auec Les ag: tenIs:Ie Les £a) fferay , corrom- 
by empunefiray. 


Ais le oräd Dieu du Ciel , quiacree des 
diuines plantes,plus precieufes en -puif- 
À (ces & force  queled dit Nolimetâgere 
nous fait voir aux Dean jardius le pourtraict 
d'vn beau foleil ,en celle grande & tres- -belle 
sante He l'ourne- {oleil & & des fagve- kde 
mains Gira [ble »par ce qu elle fe retourne detous 
Hi coftez |à où fair fon cours le foleil du Ciel, 
& lors que cette belle fleur , pat les nuces et 
priuée d de la veue du foleil ,elle deuient tou- 
ce trifte & comme morte, tout ainf que l'ame 
d'yn bon chreftien , quidetout fon cœur con- 
emple fon fauueur lors qu’ elleeft priuee defa 
ns & celeftecontemp latiô,elleeft afiligee, GE 
comme morte, C eft pourquoy [Nature humai- 





VS, 








D fe 


a Mt 


Fr A4 PAL gti 04 i 1 Eds D NE 


3$ Ler aradis Terrefire. 

neeftantyne fi ne plante au Paradis Terreftre 
& fe voyant priuee de {on foleil diuin & celefte 
failoit comme ce cheau rourne- -foleil, comme 
dit tres doétement c e fage & grand Muficien 
Urlanded ae Lafl [us: { h an'ant en mul que € en lin: 


gue Romaine , 10! ON que l'herba de Cta 21 ira {oz 
le: quando! la ab bi ofcurcir mi-vuole fua bella 
faccia mivado morendo, & tutta trifta mene 
vuo lan: CUT HRIOR disen noftre langue 


F ançoife les mefimes paroles à à l'honneur & 
la 


fine de naïflance de noîftre Sauubir & 
Re: reur lefus-Chrift., qui eft nommé en 
PAR e Saruéte$ vue tres-be lefleur, ç qua indil 


, 


dicesredietur virga lortira vne verge de là racine 


C 
PLUS JAaCree \ ierge Ma rie & flos, 


Qu] 1 Cft 
"el cfleur, Re fe Chrift fortira 
d'icc La quinot is Hintt raen le contemplant 
comme Jadire belle fleur : le folei il du ciel & fes 
rO$ toufioursioyeux comme ie m'en vais maiñe 
tenant le vous dire. 


= 


: < 9 | f Ps 
La lamentation dutowrne fole eil mi fe en la per: 


L " . J- 
er Jonne de L'Auteur du liu 2 


Vous efles mon foleil ,0 Saunenrbien ven 
Er fi fimple ie fais tourne fol denens, 


x FER L'At D / , 12 - : "4 | 
C4 Ja HS le ray puifSant ae voire ardeur celefte, 
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Autre ne Vis jinon d'Yne Vie molefte. 


Erbien NÉ fuit Én ionvie e pleute mes peches 
tin bis foiens empefcb 66 
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Le Para ds Terreftre. | 3 
En vieiemetiens de Lifeule lumiere 


Mais quand ay prou tourné Cx ne Vois m0# 
| Soleil : | 
Trifle Vn fleuueie fais de l'-yn € de É'autre 
œil, 
semblable a certe fleur, a teleffeét preunes 
Qui ne Vit qu en langueur de filneurprinee. 


Lumiere de mon Cœur M0% feul gg cher 
confort, | 

Ne "vous ch [ex de moy autrement ie [uis morg 

Carces miChs 3 eux forges 4 mille preuses belles 

Ne “yont chercher ailleurs de plus Vines chan- 


delles, 


a Tous fidelles Chreftiens ie dis donques 
1 qu ii NnEIAULT defiter de CONCEMPICT CvVOS 
veux & bien cognoiltre la vertu des belles plä- 


" d :  « : : "M à er 
ces tant celeftes : car la Rofce du Ciel les faict :, 
A . » LE 
croiftre, pour nous gtiarit des maux qu ofap- 


v 1 
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pelle incurables : vrayement les Alnes difeut 
la verité: car àeux & à leurignorancé fout in 
curables : 
gnoiflance , la fcience, & l’experie 
Dasincurables : mais bien fort faciilement guas 


riffables. 


mais à ceux qui en ONt la viaye co- 
ace ne font 


Renez donques au nom de Jefus Chrift vn 
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Jamais de mg Yieje n'ay Ver AY Cofnen 
Monfieur de Vernailon » fe eft-ce jue Pan. 
Pudence d'sucuns «AJnes qui ne [fanene 
vien faire ; finon Jaigner mia[{acrer les 
hommes x les faire fluter 41 Cul €» dora 
ner quelque miel boully ayec de le caffe “yiel- 
le pourrie o# frefche , turbir : Colloquinte | € 
ALary. Lors qu'ils ont tué "vn homme pre- 
nent leurexcufe faucement Joubsle nom d'au 


tr4y ; Yoyle ce qu'ils ont fair audir fienr'ae 


Vernaifon y Qui er efl more dans CrOIS fours, 
Yoyls ce qu ils en ont fair de meme aux 41- 
tres de Ye/fre Maifon , lefquels iè n a4ois "yen 
ly auoit plus d'y an > Voire igmais he les 4y 
Veus malades > 27 f$eu qu'ils feullent en tel 
etat ft eft-ce que comme ÿ'ay dif Vn 4n ask 
PEt4ant ; ayanr conféilléz -vn qui fentoir deg 
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damoife Île de Saincle Ma: the: fille de A onfieuy | 
dis Lac dans Yyn iour.O quels meurtres Con muf- 
facres:car cecy n’eft rien au ve {pet du tres-prand 
nombre » 74e L’'ay annotez Co mis pareferi, Fe 
s'ils eh ont chere fai aux Vofires ,n’ont-ils 
point de honte de defch, argcr leur Afef * M0y ? 
Faut parle * de cecy au feivneur de V iafpre, eo af 
feis gneur de À la Barge_çen 4 Monfie nr de Sas se 
En a Monfies ÿ de Le : Claueile. HÈM La dame le 
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#4 Le Phradr: Terreft re. 
sels caloïnniateurs: M ais bien 4 “Verite CN lé 


preuue d'ivelle, @ queie Juis. 
Monfcur, 
A Paris ce cinquiefme May, 1613 


Voftre tres-huimble 
Seruiteur, 


DE CASTAGNE: 


£Émoire comme ile pleuà Dieu de faire 
Î guarir de deux grofles Efcrouelles au coË 
u'auoit vn gentil-homme nommé mon 
fieur de Fontaine, Maiftre d’hoftel de Monfei- 
gneur le Reuerendiffime Euelque de Clair- 
mont, lefquelles eftoient plus grofles que le 
poing de la main d'vn homme, & luy defhgu 
Fetorent tout le vifage,& ne seft trouué aucun 
Medecin ny Chirargien,qui l'aye peu guarir,é& 
routefois ie foubfigné par la grace de Dieu 1e 
l'ayguary dans vn mois. 


pe CasraAcns Aumofniemgdu Roy. 
A Vire belle guarifon de la furdité d'vf 


gentil-homme de Monfeigneur le Prince 
& Comte de Saint Paul , lequel eftoit du rout 
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fourd & n'auoit jamais rien ouy lefpace de 
Quatorze ans , voicy la teneur des tres de 
mondit Scigneurle Prince. 


ZE£ LETTRES DE MONSEI- 
gueur le Prince tres-Illufire € cres-chre 
flien le Comte de Sain£t Paul. 


À MONSIEVR, 
MONSIEVR le Pere de Caftagne 


à Paris. 


On pere , «y veceu “yoflre lertre auee 
M: tablertes : dont ÿ"Yferay en cbfer- 
HanË Ce que Vous me mandez : Carr ap 
Pronue tous Vos aduis,n me fais forr-bientros. 


se de les aH0ir [ainis aufsi [his-ie toufiowrs en re- 
folution de les enfuiure , x de vous tefmoigner 


ex toutes occafions les refenrimens que lay des 


bons offices que Vous manez rendus pour m4 
Janté : l'efpere que Vous en "yfer:7 de mefme 
pour le fieur de Tritry ln demes gentils-hom- 
mes , lequel comme il eff fort mcommode de [æ 
fente auf pounez Vous cfperer d'en acquerir 
d'autant plus de loire le Luari||ant, comme 'ef- 
Pere que Vous fereX, dont ie Vous auraÿ"yne 
particuliere oblioation qui me difpofcra a toyres 
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qui efl F occafion que ie "Yaus retiens Pour et 
faire autant pour moy eme ferez plaifir d'a- 
noir pour recommande le continuasion de Le 
osariÿfou du fieurde Tritry ya de mes grenoils« 
hommes, lequel ie Vous recommande Cnsous 
des autres des miens ;niem'en renengersy € 
toutes les occafions quife prefenteront pour"yo- 
Jbre contentement,demeurane far ce. 

De Morœul ce 16. 
OQ&obre 1612 


Voftre meilleur 2m 
François d'Orleans. 


POVR FAIRE FIXER LES ESPRIS 
Volatils »fant de l'Orpiment,ds Reavel 594€ du 
Mercure fublime, del A rceni, ds So #4 ffre; C 
/Atimoine. 


Renez donques au nom de Dieuvne liure 
Paorvimenc ou tel des autres qu'il vous 
- plaira & le broyez fort en poudreauec au- 
tant de fel commun deffeiché ou décripté, puis 
mettez tout dans vn grand mattras de verre 
bien large & bien lutéiufques au millieu &ne 
luy fermez point la bouche , & luy donnez 
feu leger des charbons à cul nud par fix heures 
t gardez vous de la fumee, & lors qu'il fera 
defleiché & qu'ilne fumera plus ,boufchez big 
(! iii 
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fa bouche auec vn liege & vn linge auec de la 
colle & dônez grand feu iufques à vinge quatre 
heures, puis laiffez bien refroidir fur le mef. 
me feu 8 ë&c puis Pope le matras & treuuereg 
au col d'iceluy l'efprit volatil , qui eftlevray 
mercure de l'Orpiment, lequel mettrez à pare 
& iettez les fecces infectes ,& de rechef auec 
hoiueau fel commun retournez brayer ce qui 
fera efté fublimé au col du marras ; &c faidtes 
le tout par trois fois, & la derniere fois ledir ef4 
pritvolatil fera bien puigé dia &-preparé 
& pour le fixer bien du’‘tout & faire que du 
volage l’on face le fix ,prenez dela plus noble 
chaux des mettaux parfaictz & fixez en leur 
| nature trois onces , & dudit fuginif ou volage 
| : efprit vne once & di broyez bien aulenbé 
fusvn marbre, puis les mettez dans vn fubli. 
matoire à fublimer & tär de fois les fublimerez 
ju! ques à ce que le tout demeurera fixé au fods 
fans plus rien fublimer,& alors vous aurez la 
plus noble & plus belle fixation du monde & 
pierre digne des gens debien pours'enferuir 
à l'honnetr 8 & loüanige de Dieu.Et fi voulez du 
ireime guarirles eo taie & tous maux dan- 
reux Fiublables : faut fai ire le fix  volatil où 
olage en mefme façon que deflus Prenez ne 
once de chaux de olett & trois onces de mers 
cure d' Efpag ne & broÿez fortenfemble fur vn 
marbre, taur que le mercure ayemange toute 
Ja chaux du foleil ou bien de la lune felon le 
fermeut que vous aurez prisàlors | les mettrez 
à fub hme: r & à la fin donnezle feu vn peu plus 
Salilard pour faire tour monter, & vne partie 
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de voftre chaux fxefera montée volatille auec 
le mercure, & ainfi fauc refublimer & brovyer 
les fecces,iulques à ce quetoute la chaux mono 
teen mercure :alors vous aurez quatre onces 
de bon mercure bien animé du foleil ou de la 
june. à où vous n'auiez mis que trois: & de 
cecy s'en fait vn precipité admirable pour guau 
air auec trois grains en pilules pris auec de la 
conferue deroiesitoutesverrolles Chancres& 
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Mftulles, boffes, feroncles & No me ranger, 
 & Nol Ï 


_ f APT S PTE … : 
domme a faict en ma prelence le grand & tres- 


Ver TAUX périonnage Monfieur Econ Confeil. 
ler & Medecin Chirurgien du Roy & de Mon- 
feigneu: le Marefchal Detdiguieres quiena 
guary plufieurs , abandennez à la mort. Vous 
voyez donques la force de l'or, & aufli ledit 
precipitéeftans fixé comme deflus, vautaurant 
que la grande Pierre, pourangmenter le foleil 
& brauer l'eftae en pia he ;çcar cecy eft la gran= 
deurfans point de aphiftiquerie & hi vous pre 
nez la lune fixe en chaux , comme diréft, & la 
rendiez en mercure volauil, vous en guarirez 
des grands maux,lors que fon mercure {era efté 
precipité & fixe , car par tel moyen l'on treums 
la pierre des vrays blancs de feu, le tout foit dit 
à l'honneur & oloire de Dieu , pour les fages 
Philofophes qui ontla crainte de Dieu, & qui 
en trauaillant ces œuures viuent deuotement. 
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ÆEtusile de fucrefin > qUÉgUATIS les uienx chansres er 
les touchatauec 1celt4y mis [us ne fueil [le de. no 
Cren prenant à teur rois doigts, © la nuiét allas 
au lit , 7° guarit tous cath ares | fleemes les gens 
qeux C7 Beunes 4ulit 


Renez vne liure de bon fucre fin, & lebro- 
P5- eZz bien e poudre. U1 is das le mefme mo DES 


e 
de fine ou pis vi  & puis dans vne cornue de 
verre ,le tenez a ours au baïn marie ou bien‘ 


au millieu d vn grand fumier de cheual. puis Le - 
parez l’eau de vie par d liftillation , & au fonds 
seft era l'huille du fucre, qui fai@e merucilles en 
prenant d'iceluyle matin vne cuillerée, & au- 


tantenallantau lir. 


Fortr L##arir FOUS CCHX qui fo nr remplis de gratelle eg” 
rangne par tout Le corps c rp des vieux LR inf eéte7 


R EN E-Z vne |! ure de Le: ‘Ot DE rofe b lanc| he CE 
He ro is onces de litarge & vne once t le verde- 


eris, & vneliute detartre le tout b1£ pelue- 
CE L pe : + Ba E mn + 
fie: Rides bollir otit doucemèêt trois heu- 


Fes,auec 4. te de vin D lanc,pour puis vous 
CH iaUeL tiede quan d ce feroit va ladce il 
guartra 


" 


x ou” DH: Arr foures maladies ç , fansvi cf (4 prendre 


Î bar bouche. 


D L ote Lot SAT Q: 
$ Renez vne nure da AlIŒSeDaAtIC VAN auar- 
 …. 8 à 
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Le Paradis Terreffre, jt 
forax ,& mettez le rout en poudre, puis le 
meflez auec chopine d’eau rofe,& autant d’eau 
de vie fine puis diftillez peu à peu par 24 heures, 


maisa la fin tres grand feu & aurez vn baume, 


qu'en frottant l'eftomacauec vn Jinge chaud, 
purgera toutes flegmes, tous versinfeétz , qui 
engendrent le mal caduc:rous cartarres & tou- 
te corruption & indigeftion d’eftomac & don: 


- nebon appetit. Etles fecces qui demeurentau 


+ 


fonds de a cornuë, sariffent la goute , Pappli- 
quant deflus bien chaud auec autant d'eau de 
vie‘e tout pillé enfemble , & laiffez long-téps 
fus le mal. fe faisla fin ,icy dela premiere par- 
tie du Paradis terreftre & fi nos Afhesles en- 
uieux en font des fols enragez ,felonleurcou- 
ftumeenuieufe ne verront iamais la feconde, 
le prie Dieu qu'il les illumine , & que iamais 
plus le diable ne les tante de vouloir pourfui- 
ure de priuer les hommes fages de leur franc 
arbitre, puis que Dieu le nous 2 librement d&- 
né pour en faire toutes chofesbonnes & meil- 
leures qu'il ne fcauroient faire. À Dieu. De 
Paris ce iour & fefte de Saint Marc 1613. 


De Caftagne. A. du Roy. 


AAÉTes, memesre € artellarion dela gweri{on de 24a- 
dame de Crenay. 


LE” Omme Monfieur de Crenay ,Iacques de 
Foyffi Efcuier ordinaire dela petite Efcu- 
de fa Maiefté pour l’ardent defir qu'ilauoit 
€ faire guarir Madame fa femme , me dit qu'il 
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ÿ vouloit expofer tout fon bien & fa vie pour la 
guarir, tant il l’honnore & ayme , & voyant 
qu'elle eftoit abandonnée des Medecins,& des 
plusfameux de Paris Monfieur Durer, Mon- 
fieur Autis, Monfieur Seguin, de façon telle 
que ne fçachant lefdiétz Medecins plus. que 
faire & eftantau bout de leur rooller, tefmoins 
le frere de Môdit fienr & de Meflieurs fes deux 
fils aagés de plus de 30.ans, & voyant quela.° 
dité Dame aagée de foixante & dixans l'ayant 
faignee quatre ou cinq fois & ne fcachant plus 
que dela faire faigner encore vn coup, céque 
Monfieur fon mary ne voulant accorder, par 
ce qu'elleauoit eu la fieure 33. iours que s'ils 
l'euflent faignée encore vn coup, elle leur fut 
demeuree morteentreles bras & demandoiét 
fouuentà la porte fielle n’eftoit éncoretrefpal- 
ce ,c'eft pourquoy ledit fieurayant eu recours 
à Dicufa Diuine Maiefté , l'infpira d’auoir re 
ceurs au Reuerend pere Gabrielde Caftagne 
Aumofnier du Roy, lequel ayant veu ladite 
Dame,luy dit que moyennant la grace de Dieu 
la guariroit dans huit iours, & luy deffendie 


\A bris, 


ue boïre du lait d'Afn efle,que lefdits Mcdecins 


luy failoient boire , que fon eftomacnele pou. 
noit digerer : & {€ corrompoir dans fon corps, 
Lsquelle Dame eftoir reduite én trel'extremité 
qu'elle n'auoir qtié la peau & les os, laquelle 
Dameauoit demeuré 22. heures fans parler , & 
Jadit Caftagne tout au contraire defdirs Me- 
decins, luy ordonna expres de boire de bon 
vin écauec les autres femedes que ledit fieur 
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de Caftagne luy ordonna , fur ladite Damettres 
bien guarie & maintenant par ia grace de Dieu 
eften bonneconualeffence &: {e porte fort bien 
graces à Dieu ,il ya deux ans, quiet l’occafion 
que ledit feigneur de Crenay de fa grace a vou- 
lu que cecyaytefté mis par efcric & figné de {a 
imain propre ce premier iour de luillec mil fix 
cens douzé, 


D Etapprouuantce que deffus ledit feigneur dé 
Cremay a figné de {a propre main ce que deflus 
Jacques de Focfsy. 


Et moy foubs-figné fieur de Manny ayant 
efté requis par ledit feigneur d'efcrire ce que 
deffüus j'ey figné à ces fins par fon commande- 
ment de ma main propre lan & iour que deflus 
à {a prefence. de Manny. 


Le fieur Anthoine du Chemin officier dela 
maifon du Roy & de la Reyne a efté prefent 
lors que ledit feigneur de Crenay a faiét efcrire 


tout ce que deflus 8: au mefmeinftant l'afigné 
de fa propemainenfey deveritcila fignédefa 


main. Dachemin. 

Et moy foubfigné appartenät à Monfeigneur 
Je Prince certifie que le contenu en ces prefen- 
tes a ofté fait efcrire par ledit fieur de Crenay 
en ma prefence , lequel de mefme l'a figné de 
fa main propre & a dir qu'il ya deux ans de cet= 
te belle guarifon dequoy ilen Jouait Dieu & 
contenant verité re fuis foubs-figné. 
| | 1. Zedene, 


ve 
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LA VERIFFICATION DFE 
L'OR POTABLE FAICT BAR 
Meflieurs les PAPE de Veruille 
& Eglifflem en la prelence de Reue- 
réd Pere Caftag ne Doéteur en Theo- 
logie, Confciller & Aumofnier ordi. 
paire du Roy. dugue fa Maiefte En à 
euvne petite phiolle par les mains de 
Monfeigneur le Grand, Lieutenant 
Gencral& Gouucrneur enchef,pour 
fadite M: Li en Bourgongne &e 
Brefle,& CC. 






ES "ES L faut notter quepour diffoudre 
LT 
le fin or en liqueur potable & 


LAN 72% tousles autres: netaux auec Cho- 

> SA AÈG A ! fes tres-precieu iles quife manoét 
Ê 4 \ rs F ?: 

AL Sa à table, lefd dits deux celebres Do- 


lecins de Ver ui le & Ep cliffem n'ont 
Mur mblables en tout le môde & par ce que 
Ja verification a l'iceluy Or Pot able en a LU É 
faicte , comme dit se » & donné à fadite Maie- 
7 Fr ee ? à Î 

ft: l'on trounerta icy le nom & furnom de tous 
lesumateurs de la vraye fcience de Medecine, 
lequels ont irequenré & viire ledit de Ca« 
flaone. 

Etpremierement, Monfieur Hubert Con- 
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eiller & Medecin ordinaire du Roy, Leëteur 
pie €s langues Orientalles pour fa Mai 
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Se 


ea 
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M onhieur Carre Confeiller 8& Medecinor- 
dinaire du Row. 
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de cia on date à du Roy, \Censs Docteur de 
l Vniuerfite de Montpellier, quia declaré & 
enfeigne route la Doétrine ce (cure & non pra 
tiouce de Gallien € & ‘Hÿ ypocrates, cot ame ap 


pértparces bea ux À tres-dotes liures im 
fi ; | 


es efte audit Par: 
uec ledit fieurdeCakRa 


one. D 
O à é : F 
a 1 17 e A Oo r " 1% 4 
&.£ ruérifa nt tous les malades qui font tombez 
entre] AA CAUSES 4 | 
entreleurs mains Mais fur toutles admirables 
d ‘ ( ? ea 
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dv L Fe i : "Cr P C- 
dir C onleiller x : Medecin ordinaire ‘du Roy 
prefence d dit de Caïtag ne qua d fe loïit 
prelenteces des a [onnes. ne be mot 


1 À £a L ra: : = : 
ledit de Laltac ne le :s a PUETIS par la d d octrine 
Y : dé 
JTrrha 
ubert, Muga d & C rré Cole 
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C onfuitauons faictes pa rt Monfieur Hubertfufs 
x 


y 
J 
à 
lets & Medecins ordinaire du Row alice. Me 
« S o, 1 dy ‘y Er 38 
heurs Rolla nd,®& de Leftoille , füraines 
de tous fecréts extraordinsires de Medecines. 
h ledit de Caftagne n’a jamais rien fait 
» .7 
ans Ia fCience & tres - veértueule -experienne 
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| sé : Le Paradi 1 T'errefire. 
qu in y a que SE ans qu 3l pafloit fon temps 
&e maintenant fait le Medecin 2? 

Et de mefine le fieur de Fonteine premic® 
Regent de la fameufe V niuerfité de la ville 
d Aix en Prouence. . 

Monfieur de Veruillecelebre Medecia , les 
queln'abandonneiamais ledit fieur de Cafta- 
gne eftant dans Paris. 

Mon! ieur Egliflem celebre Philofephe & 
Ledeurpublic dans Paris. 

Mais quelle merueille, que ce grand Medc- 
cin du Roy Monfieur del Riuicreairelté des 
chafé ,& plufieurs autres femblables, & rous 
Meflieursles Docteurs Medecins de Montpel- 
lier, & des autres fameufes Vniuerftez de la 
ne {oient maintenant appellez en Iuftice 
pardeuant nos fouuerains feigneurs dela Cour 
de Parlement de Paris pour en faire de mefme, 
fe mocquant ledit Maiftre Charles pretendu 
Doy: n du fimpleC sollege dé Medecine de Pa- 
ris, detrous Merfieurs les Medecins du Roy & 
detous Meflieurs les Medecins des Princes qui 
en fçauent tant par experience que fcience ct 
“fois plus que tousles complices dudit Charles: 

« &s'ilarriuoit vne pefte{que Dieu nous en gar- 
de) il faut nocter que ledit Charles ny fes com. 
plices, ne fçauroient qu y faire, & n'auroiènt 
le courage de feruir les peftiferez, & toutes- 
fois Monfieur de Leftoille fufdit tres-vertueux 
Medecin , peut fauuer toute la ville de Paris 
dudit ma #4 fe mettant au millieu de tous les 
malades: Cort dequoyles guerir,commei ay 
veu, ce que ne fera jamais ledit Charles ny (es 
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das Medecins, parcequeles Grecs vouloïentn 
vanget leur entreprinle , & parleurscures, ce 
qu'ilsn’auoient peu parles armes ; les faifantn 


premier qui pratiqua la Medecine en la ville 
de Rome futvn Grecnommé Anthonius Mu- 
fa appellé pour guerir | Empereur Augufted'vne 
feyatique: mais enfin les Romains le lapide- 
gent & le trainerent par toute la ville de Ko: 
me en façoride criminel & meurtrier : & ne 


ermirent à telle forte de gens d'entrer en leur . 


ville infques au temps du cruel Empereur Ne: 
ron., & de Galba, Ottho Vitellius- Mais le bon 
Empereur Titte fucceda apres, qui commande 
D pit Medecins & Oratéurs , & 
ayant eftéinterrogé pour quoy iles bannitioit: 
puis qu'ainfi eftoit que lesOrateurs verifient les 

roces. &les Medecins gueriflent les maladies, 
Te banny (dit il )les Orateurs comme ceux qui 

A 


corrompent Ve gaftent les bonnes couitumess 


erfuadent ce qu'ils v eulent par leur eloquens 
ce,& les Medecins comme ennemis dela fans 
té tueurs des hommes , & troubleurs del'eftats 
Catoneftant en Atheneselcriuit À {on fils, qu'il 
: 1: : : 4 : 
aduertift la republique de Rome de ne receuoif 


bourreaux & executeurs de leurs dommagea 


bles defleins. 

L'Empereur Aurelian mourut fort aagé & 
ne print jamais medecine ny ne fut jamais (ai 
gn é horfmis que tous les ans il entroit au baing, 
tous les moisil fe prouoquoit À vomir ,ieufnoit 
vniour toutes les femaines , & fe pronrenoit 
tous lesiours vne heure. 

L'Empereur Adrian fut tué par la tourbe & 
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l né hs , D : 1 ë » : u 
pc ueftre tué de mes mnemis ie l'av efté pat les 
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Rois piété s & confultatioris s d'iceux, 
Hppocrates dit que celt y n’eit E Mede 
ein qui de {oy mefme n eft bie a fortuné . { hi quil 
ÿ a vn certain heur pour la puarifon des malades 
mer Crtaine grace que ss eu diftribue à ceux 
qu'illuy plaift , comme di&S. Paul au chapitre 
12. de {a premiere au Corinchiens Din Hflohesera 
tiarum , ec. & pa bas al aurcm datur f rmo 
al r,& M,cCI harles pre- 
du Mede cin du {im 1ple Colle ge de Paris pre 

ter 1d que cette grac su Dieu foit donnee des 
fer ui Rd Lee complic CES, & ledit de C aftagne C veut 
4 uuer que jamais ledit Charlesny {és fembla- 
les n’onteu aucune chat rgeny grace, ny pous 
uoir de ce faire , c’eft NE ils tuenttantde 
gens : Au Contraire edict de Cafñt taigne prouue- 

ra que Iefus-Chrifta commandé expreflemens 
aies difc iples & fuccefleurs d'exercer telles 
Prima US Î° Cu das c cau(ar, 
d Philofo ophe Ari- 
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Anti chus d’yne maladie uimo y 
iDUIOCNUS d'Yne maladie de pouimon, & 
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quil ne fuit f docteaue Hippoc rates & Chriz 
| ; j À L c ä 
hpes {es deuanciers ; neantmoins il fit de plus 

4 
Entre les mains des meufniers nous nè PO 
dons perdre que la farine, en collés à du marefchal 
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62 Le PA) Adi js T'&rel; A 
ire du Roy, tient la vie du Reuerend Pere de 

aigne, eftane furuenu audit peur enfanten 
149€ de dixou dou ze mois, vne enfieure d'vn 
pal) me tres rouge & dure comme vne de rre fur 
le petit ventre : Dequoy {a ee eftanten 
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extreme peine & fafcherie,voyant que les Me- 
decins Chirurgiens & Barbiers le D iGen ent 
{ei igner du bras , puis Line incifion & ouuerture 


Fr 


a} uec ferrements {ur {fon tendre ventre 
toit mort: Die eu pe ermit Q ueie m y trouuay,c 

ne incotinentallé ques A niTse Pere de ne 

gne, lequel ayant veu l’enfantil dir qu'il le gua- 
2 } æ fr 17 " +16 te 

riroit auec l’aydede Dieu, commeilfit, dans 

trois iqurs qu 1l fut guary,qui eft vne tres-bel- 
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le cure : dequoy j'en louë D ieu , & enremercie 
ledit Pere de Caltagne, Faicta Paris! 
cinquiefme Januier 1614. 
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4 curie du Roy, Que m eftai nt trou aé en gran- 

deextremite é de s:malidia, dont le eftois detenu 
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Le Paradis T'erreitre. 62 
faict receu de luy, dont ie dois perpetuellemenc 
rendre grace à Dieu, & reco: gnoiftre cefte obli- 
gation quei ay au Rséieroncd Pere de Caftai- 
one. Faict ce 20.de ME 612. | 
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NEGIS. 
eAtteflation de }MLadame la Comtefle d'Anuerçgne. 


T Ous certifions que Î e pere de Caft taigne 
À N dur. ant que nous auons nd bee € quar- 
te Aous a baillé des tablettes auec de l’eau de 
fauge lef quelles drog uesnenous ont point Fa icE 
de mal, maisau contraire nous a foulagee en ce- 
luy quenousauions. En tefmoin dequoyauons 
figné la prefente de noftremain. Faiét ce 10:de 
Sepzembre 1611. 


C. DE MONTMORENCY. 
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FE Nicolas Chant ard Aduocat en Parlement 
foubs- figné, certifhe qu'ila ippartiendra que 
à caufe d'vne grande & exc cfflue chaleur de foye 
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ilme feroit tombé fur le cofté g auche du v 113 
e,vne defluxion & Cumeur releuce de la groi- 
A œuf liquide de, & remplie d’vnetres- 


nde inflamm: tion , la ur s’eftendoitiuf- 
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Mes s AU bas del: a léure Hétiebre: ayant fon XX 
encetme cntpres de l'œil,& Mubeuhe Litae 
perieure du mefme venim , enfemble toute la 
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joué tant dehors s que dedans la bouche: laquel- 
le tumeur feroifljèn fin ouuerte, ayant fait vn 


grand [vicere > profond, de la la rgeur d'vn poulce 
& uv ommencçoit à manger le cartilag 
du nez & percer ep palais de la bouche le quel vl- 

re ayant faict voir à plufeurs nédedine œ 
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66 Le Paradis T'erre Fee 
T * AN mil fixcens vnzele e quinziefme iourde 
À Juillet par vertu dela requefte cy deflus & 
nr dudit fuppliant a efté par moy fer- 
ent foubs- figné donné afignation audit Paris 
Bouuet en parlant à {a perfonne en fon domicile 
decomparoir ceiourd huy vnze heures du ma- 
tin en la Chambre & pardeuant Monfieur le 
Lieutenant Ciuil pout ordonner que ladite vifi- 
tauion fera faicte , auquel ray Laitlé coppie pre- 
{ent Pierre Ga lland, MichelChaf cautefmoins. 
LASNIER. 
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PE  foubs rie LÉ, certifie à tous ceux qu'ilap- 
À partiendra que durant toute l'annee mil fix 
cens dix & partie de l'an 1617. i'auroisefté dete- 

nuë d vne cruelle fiebure quotidiëne au moyen 
de : laque Île i'auois perdu toute force, haleine, 

epetit de manger , moyen de me fouftenir: À 
quoy trois ny quatre feignees ; ny cinq ou fix 
Médecines que ie p )rins ne peurent nullement 

remedier : de forte que deiour à autre mon mal 

$ augmentant & mes forces fe diminuant peu à 

peu , ie n'en attendois que le dernier refpit à la 

mort. [ antyaque contre toute ciperance de 
lsconrs , m efta int come defe {pe rément retirée 
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70 Le Paradis T'errelire. 
d'accôpagnerlefdits de Caftagne & Diftilateué 
: . leur maifon. & le lendem: din | ledit laquays 
ray mis en prisô au . ail 


[ia 19e du Palais &à presét 
fon proc esn'efl point 1t finy: mais bien feulement 
eft forty de sai auec nd Et hi M:iftre 
Charles pretendu Medecin du! mp! e College 
de Paris faifoit de séblables chefs d'œuures c6: 
me ledit de Caftagn e qui en a faict cinquante 
feinb lables dans Paris. À lors il pourroit dire 
qu ilauroit moyen de fe prefenter coûtre Mef 
fieurs les Medecins du Roy & des Princes & de 
a celebre Vaiuecrfité de Mont: pe Ilier & de tou- 
tes lies autres, Mais emo dat, quo d non habrt C7? 
zde0 qu tpoteff Capire capiat , gs #1 habetaures dE ce 
audtat . 


us 
— 


Pour SUarir les paunres petits enfans dr ont des vers 


va : . , r x # ; s a | 
FT} Renez le mois de May & Iuin les fleurs 
A CYy pErIcon qu on appe Ile mille 5. ertuis& le , 


feichezau { on puis en faicte $ P{ ldre 5 G auec 


: fe 
: 


de la conferue de rofes la m: angez vne cuillerée 


le matin à Le , & cecy oftetoures infections 


NE ST à: ER ET à 2 outc LS 
des vers CX € ofruprion ac Ct LUC *shu meurs da ns 
è {} LS e { t 
Ê COTPS s mais CITANC de (Le ichee ie AC D iraef 
{1 


. .‘ : À 
An vne boifte bien fermee en lieu chaud & 
n 


LV CX: 
non humide. 


Pour LUarir CÉHXYX que tombe nt du haut mal cad 4c pay 
La Ve ert à arbre desn 201X. 

a ou Ex poin gnees c 
: le iour & z feft dde l 





Ie i Parauis T'errefireil 7E: 
fainét Iean Baprifte & au temps des petites 
noix vertes dudit arbre APE & mettez 
tout dans vne bouteille de verre auec deux 
quartes de bonne eau de vie & le matinàieun 
donwez leurs en à boire vn demy verre & fans 
faillir feront bien toft auarys. 


e/Lerucille de la re Fauration de La veue perdue de 
Prerre P: cpin Clerc del l Eel L(e parrochialle de SainéF 
Barthelemy de Paris, qu a effe Guary, comme de [æ 
pôpre main entres-b lle ecriture 112 teflife e com 
mes enluit., 


ar 


Onfieur de Caftaigne ma donné guarisô 
À À auec l’aide de Dicu de la veué laquelle | L 
j’auois perduë il y auoit dixhuict à dixneuf mois ; | 
aiant deux taiës fur les yeux & auois trôis çau- | 
taires & il ma guarantien vne fepmaine dequoy 
ie fuis tenu à prier Dieu pourluy de m auoir re- 
tiré des tenebreslà où i’eftois & m'aiant remis 
en vue grande clarté, & a chaffé l’obfcurité & 
a faict loger la clarté , ie feray fin. 


a A Paris, fai Le dix b: sHÉtrè(me 
zour d'a A uril LE 
cens treite, 
Voftre tres-humble 
feruiteur à iamais 


Pierre Pepin. 


Vtre guarifon faite toute femblable à 
Monfieur le Capitaine deBourdeaux dela 
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| Le Pyradss Teyrefise, ‘ 73 
Contre g'ofjes enfleures , glandes © efcrouelles. 


Renez greine de lin &: du vieux fain : de 

Pourceau & dû laiét de cheure ; & cuifez 
tout enfembleiufques a ce qu'ilfera diminué de 
la moytié , alors fera faict , &cle faut appliquer 
tant chaut qu'ille pourra endurer ; À GUarira. 


| Emoire de ceux qui font efté guaris ces 
Mis icy à la pricre, defquels ie leur ay 
faiét la charité chreftienne , HO comme Me- | 
dec*n : mais commebon voifin, qui font obli- 
gez felon Dieu de {oy fecourir lyvn l’autre à 
Premierement au pres la porte Sainét Michel, | 
fur les foffez hors la ville de Paris allant à la | 
Verrerie, il'y à vne belle image de Ja Vierge | 
Marie, & tout au deuant > y à vn logis là 
où l’on vent du vin ; Le petit enfant du maifre 
dudit logis, aagé de deux ans,ayant vne grande 
feure chaude continue , l'efpace de huit jours 
a la parfin vinten article de mort, l’on le vouloir 
{eigner & ne le fut point, fa mere eftoic aux 
pleurs & larmes > VOyant fon enfant mourir | 
{on pere me vine nier de luy faire la charité, je 
luy donnis de la Lip cerre figillee preparee |, & 
mile en lisueur Potablé enuiron deux doigtz, 
Alors le Pauure petit ietra les fleomes de la Morr 
qui le fuffoquoient auec plufieurs colles lauhes 
amères, & lel’endemain fur guary du rout fns 
lamais plus auoir eu aucun mal ; de quoy j'en 
loüe Dieu qui l'a guary. 
de Caftagne. 





is SA LABE BAPE af AT 


PURE À. Le Paradis Terrefire. | 
N la ruë de la Heomerie prochela ruë du 
E Pot au laiét dansla mailon du fieur Armu- 
tier duRoy , Fon trouuera le petit Adrien 
aagé de troisans, vn beau fils, qui eftoit grand 
dommage qu'ilfuft priué aiamais de matcher 
avant {à cuiffle tout elcarnee au deffoubzFan- 
je droicte &le pied de mefne , voire de plus 
caril eftoit renuer{é fans efpoir deiamais pou- 
uoir marcher, & fus fon ventre du coité ufdit 
vhegrolle malle de chair dure comme vne pier- 
re, & dans dix iours auec ledit remede a eftée 
tres-bienguary & bien incarne & marche tr°s- 
bien graces a Dieu, (ansauoir plusaucun mal. 


2 


Æ Jacin: es Brie. 


E flsde Maiftre Nicolas Arfon appelle 
Lïean Arfon auoit perdu la moytié de {on 
corps & les nefs tous retirez, & tout vaité & 
enflé, & portoitles potences , & l'ayant purgé 
de la poudre de efcriteen ce liure , puis 
Juy ayant appliqué vne pañte faite de miel & 
de larourmentine & desiaunes d'œufs frais :a 
eftévres-bien guary dans vn mois, & à quitté 


fes potences gracés à Dieu. 
Antre guari[on. 


Ame lacquette de là Pterre demeurant 

A_/ dansles petites maifons appellees l'Hofpi- 

ral de Saint Germain des prez eftoit forten- 

! fée & auoir vnetref-grande fuffocation de rate 
& de la maurice qui la fuffoquoir & eftran- 





Le Payadss Tervefire. ŒicUOr 
gloit ,ieluy donnis vne peinte de bonne eau de 
fauge franche meflee auecautantde vin blanc 
& crois oncesde ladite pouldse cordialle & à 
prisletoutentrois matinees, &aeftétres-bien 
guarie graces à Dieu. 


«Autre gnars[on 
À petite fille de Maiftré François Copigni 


Maflon ,habitantala ruë dela Vañerie ali 


mage de Sainct Fiacre aagee de deux ans, atoic 
vn tres-grand defuoyement d’eftomac & vo- 
nufloit le lait tout incontinent qu'elle à- 
Uoit tetté fa mere & tourconfommé &tource 
qu'on luy mettoit enla bouche , & iamaisne 
cefloit par le bas deietter l'infection de lair qui 
entroit dans fon corps &ayant endurétel mar- 
Ure & grand tourment l'efpace de hui jours 
la pauure petite eftoit reduite à la mort , &ala 
priere de Monfieur Ferrand &du pere dela pe- 
tite, elle aefté tref-bien guarie incontinant 2- 
uec le mefme remede qu a efté donné audit 
peut fiz dela belle image de noftre Dame, en 
fov deverité Jedir fieur Ferrant c’eft {oubfigné. 


FERRANT. 
DE CasTAcxs. 


Autre guart[on, 


Onfieur Varin qui fe tient au petit mon. 
de tout deuant fainét Medar vis à vis le 
lardinauoit efté abandonné a la mort par trois 
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| "6 Le Paradis Terrefire. 

[il Medecins pour vne purefie mortelle & vneter 
| tiblecollique véteufe quile fuffoquoit &auec 
| grand douleur aux deux coftez, je 1 ay guarÿ 
du tout dans troisioursauec le mefime remede 
defdits petits enfans dequoy Dieu en foit loué. 


AtYe gars [on 


‘4 La rue des Billettes chez vn vitrié Mon- 
fieur Nicolas Chauderon voyant qu'on 
vouloit tailler fon petit fils pourluy tirer la pi- 
erre desreins auec noftre poudre cordialle la 
rédue parlaverge oroffe comme vne febue. Ét 


jamais plusn'a heu aucun malgraces a Dieu. 


Soiffon au content Sainét François le 
Due pere Parquin orgañifte Preftre 
8: confelleur tomboit du haut mal, elt guary, 
auec mes eflences du Bolus Armeny. | 
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PAR ARREST DE NOS SOV- 
uerains feigneurs dela Cour de parlement de 
Paris a efté ordonné que ceux qui exercent 
la Médecine pour nos Seisneursles Princes 
du Sang, la pourront librement exercer en 


tous lieux 


sus +32 


- ne he Go te ie 


“A Viourdhuyvingt& feptiefme Aouft l'an 
"À mil fix cens douze Monfeigneur le Prince 

de Contyÿ eftant à Paris fur le bon rapport qui 

Juy aeft£ fai des belles œuures qu'a faict en: 

uers plufieurs malades , Méflire Gabriel de 

Caftagne Docteur en Theologie & la tres-or4- l; 

de experience qu'il a des chofes feruant à la | 

medecine. A cesfins pour teleRR@, l’a retenu | 

& retient pour ycontinuer pres {a perlonne 

m ayant commandé dé luyen expédier le pres 

{ent bréuet,; que fa grandeur à figné de {2 main 

& fait contrefi gnér par moy fon Secretaire ors 


dinaire. 

FRANCOIS DE BoOVRrBON. 
Seellees ces prefentes prouifions du- 
dit Breüét auec le gräd Seelde Mon 


dit Seigneur le Prince. Et plus bas. 
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Extrait} du Primilese 44 Roy. 


fi Ar grace & priuilege du Roy, ileft per- 
LS mis à CHARLES SEVESTRE, Librai- 
reenl Vniuerfité de Paris, d'imprimer, vendre 
& diftribuer Les Oeuvres fasthes par nolire ame & 
feal Confeillr € Aumofnier ordmasre, Frere Ga 
Mir | bruel de Caflagne Dotlesr en Jaintle Theologie Eue/- 
| queEflèu, Gr y deuant .AbbE general de Suinëk 
R#fs de Valence 7 Sainif Tiers de San. Et deffen- 
ces font faiétes à tous Imprimeurs & Libraires 
de ce Royaume, d'imprimer ou faire imprimer 
vendre, difttibuerou contrefaire ledit liureen 
\ aucune maniere qué ce foit, fans le confente- 
ment dudit SEVESTR E, à peine de confifca: 
tion. defdits Liures , & de cinq cens liures d’a- 
merde, infquesapres le remps, & terme de 
toisansfiniz & accompliz: Comme E. em- 
plemen teft contenu, & declaré par eslertres 
concedées audit SEVESTRE ; pour cet ef- 
fe, Donnéa Paris le 23. iour de Septembre, 
l'an de Grace , Miülfix censdix , & de noltre 
Regne le premier. Ain figné, 


LOVIS. 


PAR LE ROY , LA REYNE 
Regentefa Mere, prefente. 


DE LOMENIE. 


Acheué d'Imprimer le8.iour de luillet 1613. 
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Verification de l'Or Potablé. 





o+ ayant cy deuant fait prefenter à 
y voftre Maiefté vn petit difcours 
imprimé de ma compolition que 
AT pieluyay defdié touchant les ad- 
mirables vertus de l'Orporable, elle fe degna 
m’hônorer de fes lertresclaufes,parlefquels me 
mandoit qu'àmon retour par defla elle defiroit 
bien entendre de moy plus particulierement les 
effects dudit Or potable quieft la caufe pour- 
quoy , ie fuis expreffementvenu du Lyonnois 
oùie faiéts expreflement ma relidence a pre- 
fent pour obeyr au bon vouloir de voltredite 
Maieftéayantauec moyapporté ce qu'en bien 
longs temps, & auec grande delpence, l'ay mis 
à fin dudit {ubie& , affauoir de POr Portable 
tres-precieux, pourluyen faire tres-humble {er 
uice côme de chofe àelle tres-necellaire pour 

{a fanté rare & digne du plus grand Roy du 
monde ( Voftre MaieftéS 1 RE) entendra donc 

s’illuy plaiftle fommaire des vertus & etes 
de mondit Or Porable tels qu’ils s'enfuit. 
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r Or potable de trois efpefles declarez en 
Lu difcours imprimé , le plus exellent{e 
fait de la feule rainture d'Or fia purifhé iuf- 
ques à l'extreme degré, icelle eftant extraicte 
fans aucun corrofifs auec certaines hiqueuxs a= 
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ANSE & cordialles, les quel feruira non feule- 
menta laconferuation . mais aufl ala reftau- 
ration dela {anté one alo hgue vie. 


“AR faut r prife paf la bouche il s'en va 
C: droiétement cinbraller le cœur ,icelury 
refiouir & confo ete ren q 10y faifant N cofet- 
ue l’hommeen teleftat de ieunelle qu lle prét 
fans point vieillir par vntre s-long tempsen ap- 
parañce non pus recten tant que touchela vi 
gueur natu relle, il efchauuele cRrps d'ynedou- 

ce chaleur & d'une tant & excellente vertu 
qu'aucune force & virilité. ne e luy peuuent def 


DE 


“ 


faillit, ne aucune maladiefuruenir ; par ce qu'il 
nelaiflé rien pourrir en conferuant la ieunetle 
lelaauelle ne prouient aucune p utrefaction ne 
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dieauiH ne permet croiftre aucune fupet- 
flüutez p ar qu y Re peutaucune malladie pro- 
uenir d'abondance , femblablement ne laiffe 
Tien Cor rompre, partant: 1€ Re engendrer 


aucun mal de CLR PEL st some il guarenty 
le corps RHRNEe de telle £ 2çor que les malla- 
‘€ es ati luantes n TRE uententrer par imagine 1 - 


tion ny parin imprefiton. 


"A VTRE ceque toutes les maladies pro- 
© Düienans de martieres tartareule s comme 
{ont podagre S , chirargre, gonagte , ciatique . 
aït FLE es aUtI es lemblables quis roi nt 


communement Core & parties conca- 
ues, du nb nain, enfemb ik outes fortes 


‘ RE ; 4 f” À 
de pierres où tt , Crauelles ou ablons 
féronten vlant de cetor Potable gueris parfai- 


St 
tement & ne {e pourront plus à l’aduenirara- 
cher ny arrefter en quelque partie que ce foit 
dudit corps humain a iondre que l’homme du- 
quel la Nature auroic efté corrompue par ex- 
cedz. fe trouuerra dans peu deiours remis a fon 
bon temperament, tres-apte, puiflant & bien 
difpofé pour engendrer enfans & produira {e- 


méce bien digerce & vertueufe pour tel effect. . 


C N cas pareil cet or Portable profitera aux 
+ femmes pour tout ce quedeflus, & dauan- 
rage ce peuuétaffeurer pendantle temps qu'éf- 
les en vieront , que leurs mois feront toufiours 
bien reglez & neleur deffaudront point ,ny pa- 
reillément la fecondité pour conceudit & en- 
fanter, iufquesa tres longue aage, d'autant que 
Pefprit de viecftantenelles, ainfi conforréex- 
puliera rout cé que leur pourtoiteftre contrai- 
re & conformera tôutes chofes felon qu'il ap- 
partient, 


E femblable , faut iuger:des enfans quifont 

à naiftre f. leurs pere & mere vient de ce 
ftuy or potable,qu'ilsen acquierent dansle veé- 
tre maternel, vne compleétion tres faine con- 
tre toutes maladies & poureltre d'vne bien 16- 
oue vié comme ainf foit il que noftre vie ne 
congifte , finonen troischofes ,; {çauoir eft en 
l'elprit de vie qui nous conferue 4 tous à la vie 
és humeurs de la vie qu'irenouuelle , c’eft ef 
prit & és quatres qualitez ou complexions qui 
en fortent ainfi comme le tronc & les rameaux 


! 


d'vnd racine dequo y aufli aduient que l'efprit 
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2 Le Daraais Terrejire 

deraifon eft guaranty par cedicor potable de 
tous les mauuais accidens qui pourtoient pro! 
ceder defdiétes compleétions comme de tri- 
ftefle ou deioye excefliue, 


E:  fomme qe les Anciens medecins & Phi- 
lolo; hes plus exellens ont ‘eftimé ceft or 
Potable ot meleplusgrand tl hrefor du monde j 
l'appellant me decthe vaiuerfelle contre toutes Û 
les 1 maladies accidenrales & ceauecbones raie, 
fons qui ont efté confirmees par certaines & 
VLAYES Expc riences auf n'ont ils voulu com- 
municquer ceft exellent Threfor finona quel- 
ques Empereurs ou grands Roys qu ils set 
ezen eltre dignes nl que feift le faige Che- 
ali rAllemant Meflire Hulderic Eflinger 
grand Philofophe de fon temps quien fcift ve 
Fe a l'Empereur Federic perede Maximilian 
ainfi que luy mefmeen vfoitcellement que tous | 
“So efquirentenbonnefanté l'elpace de cent" 
s OU ciuiron, 
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QI doncques il plaift à voîftre Mzielté Sire 
Se. {eruir prefenter rent de la main d'vn 
François votre tres- humble : bisét & tresaf-\| 
fec tionné feruiteur ancien del a couronne Fra 
coile, ilofe bien fe prome ttre qu'auec l'ayde de 
Dieu il remettra voftre perfonne dans peu de 
joursen aufli parfaite fanté qui foit homme | 
dans voftre Royame vous y « conferuera paf | 
longues annees & rend fa pui init & vigoureux 
n 


pour fai ircgeneration d'enfisauec vo er 
5 


alle Efpouze au gta and plait t de Hub de l'au- 





S3 | 2 
ré enfemblédetons ceux quivous fent plus 
Joyaux & fidel fubiécts. 


Do vofre R oyalle Masefté le tres humble | 
G'tres. ebeif}ant Jubreit ér ferusteur 


ALEXANDRE DE LA TOVRETTE 


RENDAIT 
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Verification de l'or Potable. 






(fa ayantefté aduerty par voftre Treà 
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SE LR 2 î féxwoir dé moy , fi éllé pourroit 
€ ref 2 cé nd Ci e" 1-1 

ANS {eurement vier mon Or Potab!2 


qu'il vousaimonftré ,i'ay eftimé que preñurez 
agré céft mienne lettre par laquelle ie tefimoi: 
gne $% afleure voftrediéte Maiefté quelle ne 
fcaufoit recouurir chofe plus precieufe & digne 
delle, ne quiluÿ foit plus neceflaire & profita- 
ble à fa fanté, commeles plus doctes Phificiens 
pourrontiucercognoiflant les vertus des ingre- 
diens qui entrenten vn tel compoft lefquels e- 
ftans bien preparés & mis en iceluy feront fans 
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nulledoute} les effééts qui enfuiuent. 


f Adame voftre Maiefté doncfera aduertie 
V1 que mondiét Or Potable tel qu'il vous 
a pleu le veoir , eft fait non pas de tout. le 
cofps del’Or ainfi qu'onle veoid en fon effen- 
ce metallique , mais feulement della teinture 
diceluy que j'ay extraicte fans aucun corroff 
qui foit ennemy de la nature humaine demeu- 
rant le corps dudiét Or Blanc ainfi comme ar- 
gent, & laquelle teinture fayadiointles pures 
£flences de plufieurs chofes precieufes tiree: 
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8 
chacune apart auec l'efprir du vin , & ne 
meflées enligueurs le tour par Philofophique 
preparations digeftions, diftilations , feparartios 
du pur & de l'impur ainfi que l’art commande 
lequel Or Potable eftant ainf fait peut feruir 
nonfeulement à conferuer, maisaufli a reftau- 
rer 1: fanté humaine à longue vie. 


A eftant prins lematin par la boucheau 

poix d'vnelcu,quipeurreueniràla qua- 
rité d vne petite cuileree d'atgent par luy {eul 
cu meflé auecwn peudebon vin, yadiouftant 
qui oudra vne petireroftie, depain fuceresle 
dit Or Potable s’en va droiétement inueftirle 
cœur lequelil conforte & refouit ;par confe- 
quant il conferuel’hommeentel eftatdeieuf- | 
nefle qu'ille prend fans vieillirpar vn long téps 
en apparance , non par effect, quantaux forces 
naturelles ,1l eft chaud d'ynechaleur temperee 
dontil efchauffe le corps amiablement,  & 
d'yne rantexcellante vertu ;que aucune force 
& virilité ne luy peuuent defhaillir ne aucune 
maladie furuenir,parce qu'il ne biffe pourrirer 
conferuant laieunefle de laquelle ne prouient 
aucune putrefattio ne maladie, aufli ne permet 
croiftres aucunes fuperfuitez dans le COL PS, pat 
quoy, ne peutauçcune maladieprouenir d'abG- 
dance , femblablementnelaiflerien corrompre 
& partant nefe peut engendreraucun mal de 
corruption, en homme s'il garentit lecorpshu- 
main par telle façon que les maladies affluentes 


"y peuuent entrer par imagination ne par in 
.prelion, 
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O: trece, que toutes maladies prouenars 
de matiere tartareufes , comme font pier- 

res grauelles &fablons tant aux reims qu'ala 

vefcie , podagre conagre , fciatique & autres 

femblable n'ypeuuentadherer, & fi auparauât 

elles fi eftoient arreftees , les atrachera & expul- 

{era dehors entierement. 


loindreque l'homme qui auroit efté. pat 
À excez defnaturé, s’ilvfedudi& Or Potable 
dans peu déiours fe trouuerra remis en {à bon: 
nénature tres. apte, & bien difpofé pour ex 
gendrer enfans, & produira femence bien’ di- 
gere &isoureufe pour ceteffect. 


Ncas pareil profitera aux femmes pour 

tout cequedirelt, & outre pour faire que 
leurs mois ferotroufiours bien regléz & neleur 
deffailleront point, ne auflila fecondité pour 
conceuoir &enfanteriufquesa tres longaage, 
d'autant quel efpritde vie eftant ainf conforté 
par ceft Or potableexpulfera tout ce qui luy 
pourroit eltre contraire. & conformera en el- 
lescouteschofesfelon qu'il appartient. 


E femblablé, fautiucer des enfans qui font 
La: naïftre, fleurs pére & mere vfent de cét 
OrPotable pour kR conferuation lefditsenfans 
enacquerrontdans Île ventre maternel vne 
complexion tres-faine contre toutes maladies, 
& pour eftre d'yne bien longue vie. Comme il 
eftainfi qu'icelle vie: confifte en trois choles, 
qui font corroborrees par lediét Or Potable 


pre] ne 
| .: / Ba | 
LS Ah 4 , 
dé # 
tnt | 
7 AT } 


| 37 
Scauoir eft enl'efprit devie, quinous conferue 
xtous la vie, és humeurs de la vie, quirencu- 
uellent cetefprit, 8&és quatre qualitez ou co- 
plexions quien {ortent-, ainfi conune le tronc 
&c les rameaux d'yne racine, 


Hquoy auffi aduient, quePelprit de rai. 

fon eft garanty parce mefme preleruatif 
detouslesaccidens qui pourroient proceder 
defdites complexions, come de grande triftefle 
ou d’exefiue lieffe, dont l'on a veu plufeurs 
4 :rfonnes mourir foudainement. | 


Oyla Madame, les principaux effects pour 
a conferuation , & quand la reftauration 
outre ce quejay dict de ceux qui feroient def- 


naturez par exCEZ ; ilnya douteque ledit Or 


Potable ne foit vn vray catholicon ou medeci- 
ne vniuerfelle contre toutes malladies ; tan 
deluy feul ;commeauflieftanc infuz & meflé 
de touslesmedicamens fpecifiquesqui feronr 
deuement preparezappropriez à chacune mala- 
die , defquels il fortifhie grandement l'action 
& vertu , auec ce qu'il difpofeles perfonnes 
fhalades, pour receuoir la vertu defdits medica. 
mens, quoy faifant il garantitle cœur, le foye 
& lespoulmons detoutes infetions & Corrup 
tions, En vigorant lanature pourexpulcertour 
ce quiluy peut eftre contraire. 


P Arainf Madame , fi voftre Maiefté delire 
L'vfer demondirOr Portable, ie n'efpargne- 
ray ma bourfe,montemps ,nema peine pour 
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fuyenp feparer apres en auoir receule com: 
mandement encotes que ie {cache bien telles 
choleseftres fufpectes : a Mefieurs] les Medecins 
pour n eftre cognus entre les medicamens or 
dinaires dontils : vient , mais d'autant que i'ay 
plufieurs fois experimé LÉ la vertu de ceprecieux 
compolten ma propre perfonne , & de otañd 
nombred'autres mes amis, princ ipalement es 
{oi ilains accidens & extremes nece flitez , com 
me font appoplexies, cathares HFRpHOE plu- 
telles autres (embl ables nude: squ'ilague 
sies Promptemét iefuis Bienc onfitme en n 10? 
opinion de {es vertus telles queie vous LS 
defcriptés cy deflus {ur ce Gif ant fin. | 
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Adame apresauoir tref-humblemét bay- 
Mi les mams'devoftre Maiefté ie fu: pplie 
le Createur ,qu'illa veille conferuer en tres- 
parfaicte fanété & profperité tres-heureufes & 
longuevie, de Pariscezsiiour d'Auril r579 


| Eu De vefire Maiefté le tres: humble 
| 74e tres-afetfionné [eruiteur 
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